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Paul Laforest pour rait croi -
re qu’il a un char me irré -
sis ti ble, mais ce n’est pas

pour cette rai son que Pauline
Marois vient d’accep ter la pré -
si den ce d’hon neur de la 19e édi -
tion de Rencontre des Arts.
C’est tout sim ple ment parce
qu’il s’agit «d’un évé ne ment
for mi da ble et excep tion nel»
auquel elle est immen sé ment
fière d’être asso ciée pour une
troi siè me fois. 

C’est d’ailleurs avec empres se -
ment que la chef de l’oppo si tion
offi ciel le à l’Assemblée natio na le 
a donné suite à notre deman de
d’entre vue, le 23 octo bre der nier,
à son bureau situé au 15e étage de
la Place Ville Marie. De cette hau -
teur, la vue sur Montréal est
impre na ble.

«Merci de nous rece voir Mme
Marois. Ça va bien?» «Oui, ça va
bien. Sûrement mieux que Jean
Charest», de nous répon dre cette
der niè re, avec humour. D’entrée
de jeu, nous pré ci sons que l’entre -
vue por te ra sur Rencontre des
Arts et la cul ture en géné ral.
C’était sans doute pren dre un ris -
que en sachant qu’il serait dif fi ci -
le de rem plir une page de jour nal
en bali sant la con ver sa tion de la
sor te, mais c’était bien mal con -
naî tre Mme Marois. La cul ture la
pas sion ne. Au même titre que la
poli ti que, la cui si ne et les voya ges.
Elle a un fai ble pour l’Italie et
ambi tion ne de visi ter l’Inde après
ce péri ple au Brésil qui figu re à son
agen da.

«Je suis une amou reu se des arts,
con fes se-t-elle. La pre miè re fois
que je me suis ren due à Saint-Jean-
sur-Richelieu pour répon dre à
l’invi ta tion de Paul Laforest, je ne
con nais sais pas cet évé ne ment
qu’il orga ni se depuis 19 ans. Je me
suis vite ren due comp te du niveau
excep tion nel des artis tes qui y par -
ti ci pent. Il y avait là des gens de

cali bre inter na tio nal. C’est fran -
che ment impres sion nant.»

Ce qu’elle aime de Rencontre
des Arts, c’est de voir autant
d’oeu vres remar qua bles dans un
même lieu. Des pein tu res et des
sculp tu res réa li sées avec une mul -
ti tu de de maté riaux. Elle aime
aussi échan ger avec les artis tes
venus des qua tre coins du Québec
pour pren dre part à ce ren dez-
vous uni que en son gen re. «Je n’ai
pas pu y aller l’an der nier, et fran -
che ment, ça m’a fait de la pei ne.
C’est cer tain que j’y serai cette
année pour le ver nis sa ge. Mon
mari va m’accom pa gner. Il aime
beau coup cet évé ne ment lui aus -
si. Il a d’ailleurs ache té quel ques
sculp tu res par le pas sé», sou li gne
Mme Marois.

COUPS DE COEUR

Pauline Marois avoue bien
hum ble ment ne pas être une

exper te dans le domai ne. Peut-
être pas, mais à l’écou ter par ler, il
est faci le de cons ta ter qu’elle est
loin d’être une pro fa ne en la
matiè re. Elle con naît les noms des
plus grands artis tes du Québec.
Elle a d’ailleurs des oeu vres de Guy
Paquet, d’Albert Rousseau et de
Jean-Paul Lemieux à la mai son. 
À son bureau de l’Assemblée
natio na le, on peut aussi remar -
quer la pré sen ce de pein tu res 
réa li sées par de grands artis tes,
dont Alfred Pelland. Empruntées 
au Musée des beaux-arts de
Montréal, ces pein tu res repré sen -
tent pour la plu part des pay sa ges
de Charlevoix. Son Charlevoix
qu’elle aime tant.

«Je n’ai sur tout pas la pré ten tion
de con naî tre ce domai ne par fai te -
ment. Mes achats sont sur tout
moti vés par des coups de coeur.
J’ai une amie qui a une peti te gale -
rie à Baie-Saint-Paul et j’aime bien

m’y ren dre à l’occa sion pour voir
ce qu’elle a à offrir. En vacan ces,
j’aime bien aussi visi ter des gale -
ries d’art avec mon mari. C’est une
pas sion com mu ne. Nous étions 
à Paris récem ment et j’ai été 
sédui te par des samou raïs en
bron ze d’une incroya ble beau té.
Malheureusement, ces sculp tu res
étaient hors de prix», racon te
Mme Marois en affi chant clai re -
ment sa pas sion pour l’art. 

Et si vous vous posez la ques tion,
oui elle s’est adon née à la pein ture
vers l’âge de 15 ou 16 ans. Plus jeu -
ne, elle se sou vient aussi d’avoir eu
un plai sir fou à des si ner des per -
son na ges de Disney. Et comme si
elle vou lait nous con vain cre de
cette pas sion qui l’habi te, elle s’est
levée durant l’entre vue pour nous
mon trer une boîte de crayons de
cou leur qui était ran gée dans son
bureau. L’heu re de la retrai te
venue, il est bien pos si ble qu’elle

s’y mette un peu plus sérieu se -
ment, elle qui dit aussi avoir une
pas sion pour le théâ tre et la lec -
ture. «Lire de bons livres, c’est
quel que chose d’indis pen sa ble à
ma santé men ta le», pré ci se-t-elle.

CULTURE

Bien évi dem ment, il aurait dif -
fi ci le de ne pas sor tir du cadre éta -
bli au début de l’entre vue. Il a été
ques tion de poli ti que, mais seu le -
ment sur le plan cul tu rel. À écou -
ter Mme Marois, il ne fait pas
l’ombre d’un doute que le Parti
qué bé cois repren dra le pou voir
aux pro chai nes élec tions. C’est
écrit dans le ciel de Chalevoix!

«Lorsque ça va se fai re, il va fal -
loir pren dre les moyens pour inté -
res ser davan tage les jeu nes à la cul -
ture. On peut faire beau coup plus.
Dans plu sieurs pays à tra vers le
mon de, des pro gram mes sont mis
en place pour inté res ser les éco -
liers aux musées. L’offre en cul ture
est très impor tan te au Québec et
il faut sti mu ler la deman de auprès
des jeu nes. Il faut aller plus loin.
C’est une ave nue sur laquel le je
vais tra vailler», pro met-elle.

Parlant de poli ti que, le jeune
dépu té du comté de Saint-Jean,
Dave Turcotte, avait tenu à assis -
ter à cet entre tien. Ça lui a valu
quel ques élo ges de la part de Mme
Marois qui se dit plus que satis fai -
te de son tra vail et de l’expé rien ce
acqui se mal gré son jeune âge. Elle
a d’ailleurs tenu à rap pe ler qu’il
était aussi res pon sa ble de ces 
com tés «orphe lins» que sont
Châteauguay et Huntingdon.

L’occa sion était belle aussi pour
la ques tion ner sur la grip pe A
(H1N1). «C’est bien évi dent que
je vais me faire vac ci ner. J’espè re
que toute la popu la tion va en
faire autant. J’espè re que le minis -
tre de la Santé et des Services
sociaux va à la fois être clair et ras -
su rant à ce sujet», de con clu re
Mme Marois. ■

Elle brise en mille miet tes une oeu vre de Picasso!
Nous ne savions pas s’il fal lait

lui repar ler des inci dents qui
ont mar qué sa visi te à Rencontres
des Arts, en 2002, mais nous avons
osé abor der la ques tion. C’est un
moment de sa vie qu’elle n’oublie -
ra jamais. Eh bien, fran che ment,
on peut sans doute en dire autant
pour les quel que 500 per son nes
qui ont assis té au dévoi le ment de
cette sculp ture éro ti que de Picasso
qui était expo sée pour la pre miè re
fois en Amérique du Nord.

Mme Marois, qui était alors
v ice-pre  miè  re  minis  t re  du
Québec, avait eu l’hon neur de
dévoi ler cette oeu vre qui était
recou ver te d’un voile de cou leur
rou ge. C’était un moment très
atten du. D’autant plus que la
publi ci té entou rant cette édi tion
de Rencontres des Arts avait

beau coup fait état de la pré sen ce
de cette sculp ture de Picasso. 
Des gar des de sécu ri té étaient
d’ailleurs sur place pour sur veiller
cette oeu vre dont la valeur était
esti mée à quel ques millions de
dol lars!

Le moment venu, Pauline
Marois s’est avan cée vers le petit
podium  amé na gé dans la gran de
salle du Centre des aînés johan -
nais. Visiblement fière de l’hon -
neur qu’on lui ren dait, elle a tiré
dou ce ment sur le voi le, mais oh!,
mal heur, la sculp ture est tom bée
au sol avec fra cas. En mille miet -
tes!

Après un grand mur mu re col -
lec tif, le temps s’est arrê té. S’il y
avait eu une table tout près, Mme
Marois s’y serait pro ba ble ment

cachée. Tout le monde était peiné
pour elle. Présente à l’évé ne ment,
Danielle Ouimet s’était mise à
pleu rer. L’auteur de cet arti cle n’en
reve nait pas lui non plus. Comme
coup de théâ tre, c’en était tout un.

Est-ce néces sai re de pré ci ser
que Pauline Marois fai sait pitié à
voir. Elle avait beau se cacher le
visa ge avec ses mains que ça ne
chan geait rien au dés ar roi qu’elle
vivait. Puis, sou dain, au bout de
huit secon des qui lui ont paru être
une éter ni té, Alain Stanké est
entré dans la salle avec un énor -
me sou ri re de satis fac tion. Mme
Marois a aus si tôt com pris qu’elle
venait de se faire pren dre par
l’équi pe de Insolence d’une camé -
ra! Sur une note de 10, nous osons
accor der un 10 pour cette mise en
scène qui avait été pla ni fiée dans

le plus grand des secrets. En fait,
l’oeu vre de Picasso était de la vais -
sel le qui s’est bri sée en tom bant au
sol.

DES TWITS!

Alors, Mme Marois, com ment
vous êtes senti à ce moment pré -
cis? «Sur le coup, je me suis dit,
mais qu’est-ce que le monde va
pen ser de moi, racon te-t-elle.
Pour avoir brisé une oeu vre d’une
telle impor tan ce, nous allions
pas ser pour des twits sur la scène
inter na tio na le. Ç’a été les huit
pires secon des de ma vie. J’ai évi -
dem ment res sen ti un immen se
sou la ge ment lors que j’ai vu Alain
Stanké se pré sen ter sur le podium.
Je me sou viens enco re très bien
com ment j’étais habillée. C’était
la pre miè re fois qu’on me fai sait

un tour de la sor te.»

Au len de main de ce coup mon -
té, Paul Laforest s’était pré sen té à
nos bureaux en piteux état. Il
regret tait d’avoir piégé Mme
Marois de la sor te. Allait-elle lui
par don ner, lui repar ler, elle qui en
était à sa deuxiè me pré si den ce
d’hon neur à Rencontre des Arts.

«Non mais, c’est bien mal me
con naî tre que d’avoir pensé que
j’aurais pu réa gir de la sor te. Les
gens ne se savent pas, mais j’ai un
bon sens de l’humour. Ce n’était
pas méchant du tout. D’ailleurs,
j’ai donné mon auto ri sa tion pour
que ce coup monté soit dif fu sé à
la télé vi sion. Vous ne pou vez pas
savoir com ment j’en ai enten du
par ler», de con clu re Pauline
Marois. ■

Pauline Marois va assu mer la pré si den ce d’hon neur de Rencontre des Arts pour une troi siè me fois. Elle
sera à Saint-Jean-sur-Richelieu pour le ver nis sa ge qui doit avoir lieu le 6 novem bre. Sur la pho to, elle

pose près d’une des oeu vres que l’on peut voir sur les murs de son bureau de Montréal.
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«Je suis une amou reu se des arts»


